
Les feuilles de chêne 

"La gloire de César, général victorieux,  a été immortalisée par le port 

d’une  couronne de laurier. Mais  de siècle en siècle, cette tradition s’est transformée 

et le laurier a cédé la place  aux feuilles de chêne sur  la tête  des grands chefs 

militaires. C’est notamment le cas en France, où les Généraux , victorieux ou pas..., 

sont d’emblée  porteur de cette insigne marque d’ honneur... La nuance est dans la 

nature du couvre-chef:  casquette pour les Amiraux, les Généraux de l’armée de l’air 

et les autres corps à statut militaire, notamment  pour les Ingénieurs de 

l’Armement  ou  les Médecins, mais privilège des Généraux de l’armée de terre: le 

képi... . 

Ah! ce képi... !  Tronc de cylindre de hauteur incongrue , aussi  inconfortable en été 

qu’en hiver, mais dont les couleurs vives font ressortir l’or des feuilles de chêne ... 

Incomparable couvre-chef porté, selon les armes , visière au vent ou austèrement 

rabaissée sur le nez... Bref, chers frères cavaliers,fantassins, artilleurs, transmetteurs 

ou sapeurs , ce képi est notre identifiant et- disons-le, notre fierté... 

Aussi me suis-je interrogé, à l’occasion  du récent grand show des pompiers à 

Nimes,  devant   ces multiples képis à feuilles de chêne, certains  ornés de 5 

étoiles,  qui entouraient  le Président Macron  ce matin-là. Les porteurs  de ces képis 

fleuris  appartenaient  à la Sécurité Civile. Certes  ces vaillants soldats du feu 

méritent   totalement des feuilles de chêne ....Oui, mais  le Képi????  mes frères ,  les 

faits sont là, notre monopole sur le képi  fleuri  n’est plus...Force est de constater que 

nous partageons désormais,  le port de cette coiffure originale, haute en couleur et en 

taille,  mal commode au possible , mais si appréciée des joueurs  de scrabble...." 

  

Général (2S) Jacques Favin Lévêque 
 

Pour compléter le souriant historique de ces feuilles qui déchaînent parfois quelques 
passions je vous rapporte ici un fabliau que le texte, ci-dessus, du général m’a remis 
en mémoire. « De mon temps », quand j’étais encore sous l’uniforme, il faisait rire. 
Surtout ceux dont la faible quantité de barreaux sur le tronc de ce fameux képi 
n’avaient aucune chance d’atteindre la ramure. 

« Un général et un colonel devisaient un soir à la popote d’une grande unité en 
manœuvre : 
Le colonel demande : Pourquoi, Mon Général, les généraux sont-ils si bêtes ? 
Et le général de répondre : Mais, mon cher ami, parce qu’ils sont choisis parmi les 
colonels ! 
Moralité : sous les chênes les glands » 

Le fabuliste, dans sa grande sagesse, n’ayant pas explicité plus avant sa pensée, 
nul ne sait dans quel espace exactement il situait les glands. Jusqu’au sous-lieutenant, 
famélique et nul ? Ou Imaginait-il un niveau qui serait pour les fruits du chêne un 
plancher ou un plafond ?  
Chacun donc, suivant son grade, peut à loisir choisir la zone dans laquelle il situe ses 
supérieurs. 

Colonel (H) André Mazel 
 


